
*. : rC.',L".y

A ara w BJPEÎ'?
, ' A#

v KT-V

. ■VVvJ >I '•■I4i>, ','k n
v v :rjt >

J flu' f
! *5

I Vtîwa

' i 7NaKrtei'*"771 DE QUEBEC, SAMEDI 24 JUIN 1916 No 4835ème ANNEE mit

»
j

4"

• - • •• «• \ ■ ' f#""

AVIS X»auonnkmknto # 1

LA VERITE >.

Tout* demande de chas

«SUENT d’aüEESSE DO I* 
ETES ACCOMPAUXKK DE 
(.'ANCIENNE A DRKM8B

#2.00Canada (Un An). .
QJt(Uê^ünin (Un an). • #2.25

« »

■

V 'i.pour le»Prtz spécial 
étudiants, les io»titutt/V8, 
les institutrice» ctjfes 
brosdePA- O. J. : *
Canada (Un an).
EtaU-Uni* Un an)... 11.25 
Etranger ( Union postale. 
Vs AN

J

REVUE HEBDOMADAIRE 
• Fondée par J.-P. Tardivel, le lé juillet ISS J

“ VERITAS LIBERABIT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES

Bureaux :
Ce emit) Sainte-Foy

pr*$ Québec.
TELEPHONE : 1750

#1.00« f • ift

t

r * »
13.50

PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant 1 'm
# i •

s •

pour soutenir et secourir des oeuvres pies 
ou pour quelque autre fin pieuse que ce soit 
il est défendu à tous les clercs d'assister à 
ces danses, si par hasard qulques laïques en 
organisent.

Le Souverain Pontife a ordonné que ce 
décret soit rendu public et qu'il soit observé 
religieusement par tous, nonobstant toutes 
choses contraires.

les gens de langue française de ce pays 1 D’aucuns croiront peut-être que cette 
dans la position d’un condamné auquel on pérance est peu fondée.Nous lê concédons, 
a passé afu cou le noeud coulant. Il peut mais nous voulons espérer jusqu’au bou*. 
plaire ^ceux qui se sont constitués les exé- Nous n’avons pas provoqué,nous y som- 
cuteurs des hautes oeuvres d’une secte féro-* mes peu incliné par tempérament; nous ne 
ce. de retarder le moment où ils jugeront provoquerons pas, mais si on nous accule 
plus prudent de tirer sur le second noeud fa à la résistance, nous l’accepterons ensem- 
tal, mais entn3 temps, nous occupons la po- ble, avec l’invincible détermination de dé- 
sition humiliante du condamné à mort. fendre le terrain pied à pied. Et en cela, 

ndent-ils compte du frémissement serviron# non seulement les intérêts d’
d indignation qui a fait tressaillir chacune une race Î10n seulement les intérêts dune

Eglise, mais les intérêts véritables et bien
<jc compris de toute la patrie canadienne.
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ercier La Pologne calholi-\

de- fibres des hommes de coeurs qu’ils in- 
jsu!tent? Ils sont les premiers occupants l. 
ce pays, ces hommes. Leurs légitimer liber­
té^ sont protégées par de solennels traités, 
et cependant ils sont mis au rang des pros-
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/Un Bel ereIci et Ailleurs 

Conflit Mexicain 
Importantes Résolutions 

G ne Grande Démon*1' 
Le due de Connaught à i
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I bornas Boggiani, Arche êque d’Edcs- cr;»s 
e ,Acesseui. LES DEUX RACES DU PAYSi

1 a foi ne nous fait pas un devoir de 
tout accepter sans rien dire. Avec saint 

y il. se redressant devant ceux qui vont le 
rader en le flagellant, et leur criant son 

. de citoyen romain, nous disons: Nous 
> des citoyens britanniques, et nous 

oulons pas consentir à être plus mal • 
ici que ne !e sent les Indous aux In-

I
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PAROLES D'EVEQUE 1
il,Lumen> opeDISCI

li est indéniable que la situation actuel­
le des nôtres dans l’Ontario et au Manito­
ba, pour ne parler que des provinces qui 
ont ouvertement déclaré la guerre à la lan­
gue française, tend à diviser, de plus en 
plus, les deux races mères du Canada, 

ss, lonacmp, La présente peinécution remet en lumiè-
. ou, tiennent a nous deader ** ^ f

-a/juge le moment venu de p.oeé- ^ ""P' ^ ^
: à IVtranglcmcnl. Mais ce jour venu, %" ^4^ P=^ui,orement co eu; au iteu

„:u/ le Président, qu ceux qui ^ r" ^' 7^' ^
o:,xt avoir l„ b,«ogre facile trouveront?, ^mb!edevoulesmu!t,pherel!esrerd.cen

‘r. i- .Association d education est n ,c °
uout cî elle prend des forces chaque jour. . . “J“ Uv j'" crK ‘ - IVJllL

Los >ou..t« Saint. lean-Baptisto ran- ^ ^ ^9^^' PT ' ^ntago-
lobjc, de'icur fondation et je de se manifester entre

•t j» • . , les Canadiens decrois inutile d ajouter que votre archevêque
ne faillira ni aux uns ni aux autres.

Mots par l'image 

/ha Cultivateurs
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:. et les Hollandais au Sud d’Afrique.
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DÉCRET CONTRE LES 
BALS DE CHARITÉ

• l• » pievns, nous avens su r rer c•>, P V4
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>art:u mo HR-cl{,1 Ml !i M DU i tÀ 1 1
iècle dernier, dans 

d’Amérique Sept entr ion 
usage qui consiste à convoquer les 

mu; s catholiqus à des danses qui ont cou- çcpcte
ulier.

i
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‘ ir‘
lûats-l’

*re.r CMfduu, au s ■» ? i' w ;Cl ut •il sàiii : 1i ;# '• ii our nous 
rancais. !e Can.id

ic van
toute, mais je le 

à dessein, le Canada français en par

i patrie Cv-
F d

n - 1>ni> ic * 1 t* v**
fa- fleur sa nri n liezezr*'-w»l ii P< ii* 4

race française et les Ca­
nadiens de race anglaise. L'idée d’oppres­
sion et de domination a toujours hanté cer-

n

cr pendant plusieurs hth>î \i' dI l* 4 à 4 k. V ê
»îU tsc prolong

la nuit, avec accompagnement de 
cl d'autres amusements.

V

(''est à la disparition de cette patrie ca A „ • , } , , , lâ
On en nadicnie que visent les derniers événements1 <UC [° qUC/°! -a longucui de Ja aiLc, tains cerveaux trop étroits pour avoir une

naît pour raison et pour caujc qu en a-; auxquels votre adresse fait allusion, et vous n0lJ' *\ ^inmc^ Vour Jcs,cr Ju ^ au mo conception équitable de la liberté d 
gissant ainsi on facillitaii aux catholiques avez mille foi:* raison de dire qu'ils créent nun ^ a XH [ a, m°v * • ^ y lrc?- Cette idée d oppression s’est traduite

wèëèè. ipmnnir telle ou telle oeuvre pic. C’étaient la yauté à tous le? vents, ils aggravent une si- J°ur’ var 1 1 ° , sèment développée avec son caractère pro­
plupart du temps les présidents de quelque tuation déjà très injuste. Injuste en « quiNous ne ferons jamais de politique au m.Tn"!

'SsmsmÊÊmmsmmm
BB**
humaines, ces ordres, qui avaient été don- ' Injuste, car ces prétendues lois sont à V C0l^Ur d une m°rt i convenu de s’apitoyer également sur les
nés si à propos et avec sagesse, commencé- ' encontre de l’acte impérial donné à cette C cst une grande success,on que nous re- , martyrs du Canada, en dep.t du prétendu

l’approbation de S.S. le Pape Benoit XV iradiction dans les termes. ' «esse, au moms dans la prudence de ceux te britannique. Cependant, magre tout,
ils décrétèrent qu’il était tout à fait défen-! De plus. Monsieur le Président, vous di-, qui. ayant les responsabilités du gouverne- nous sommes demeures loyaux a la couron- 
du à tout prêtre soit séculier et à n’importe1 tes parfaitement qu’elles nous créent une po ment en ce temps trouble ne voudront pas ne d Angleterre: en I 77b. cc furent nos pe 
quel clerc d’organiser et favoriser les dan-1 sition humiliante. Ces prétendues lois, en augmenter les difficultés de 1 heure presen- res qu. repoussèrent les Américains dans 

en question, lors même que ce serait nous enlevant tout “status” légal, mettent te. leur tentative de conquête, de meme qu en
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1812, et aujourd'hui encore, nos fils et nos leurs traditions. Dans les villes, mêlés à la ne germination favorable, une abondante en abondance. Jugez-en vous-même. Un 
frères se battent et meurent chaque joûr population cosmopolite et flottante, occu- récolte. Et ainsi, vous tous courageux la- seule ruche lui a rapporté dans son été le 
pour la conservation et le maintien des me- pés aux affaires, les descendants des fre boureurs de nos campagnes, heureux se-, poids énorme de 509 livres d'un miel ex- 
mes principes de liberté et de justice. 'res de Joseph auraient vite pci du le cachet ' meurs de blé. vous êtes les collaborateurs quîs et aromatique, je crois que cela bat 

Pour nous Canadiens français du Que- de leur nationalité. : ils auraient etc as ami- de Dieu. Soyez fiers de votre vocation, de beaucoup les meilleurs records et place
bec.il est clair que les malheurs et les tribu- ' lés. Au contrai e, par leur vie calme et pai- Dieu vous aime et vous bénit, parce que le Nord, sans conteste, au premier
lations des nôtres, d’où qu'ils soient, appel- siblc dans la terre de Gessen, occupé; à vous avez conservé pure et vigoureuse, au comme pays apicole. Quand on sait qUl. 
lent et méritent notre sollicitude. Nous de- l’agriculture, ils se multiplièrent et devin- ' milieu de nous la foi de nos pères. dans des pays, où il y a des milliers et des
vons à leur inlassable courage et à leur gé- rent puissants au point d'inquiéter les E-| N est-ce pas à cause de cette mystéricu- milliers d apiculteurs, comme en Belgique
néreux héroïsme de soutenir leurs revend!- gyp'x ns. " j se relation qui existe entre la vie religieuse et en Suisse, on considère comme tout à
cations et cela, jusqu’à ce qu’on y ait fait! “On l’a dit bien souvent, on ne saurait et la vie champêtre, que le Vénérable Mon fait extraordinaire un rendement de 50 |j. 
droit. Nous ne pouvons pas, sans déchoir, ‘ trop le répéter, c’est à l’agriculture, forti-j seigneur de Laval. |x»ur assurer notre ave-jvres et que l’Apiculteur de la Ferme Ex- 
méconnaitre leur fidélité et leur dévoue- j fiée par la religion, que nous sommes rede-'nir. a voulu que l’agriculture se développât pcrimcntalc à Ottawa donne comme une 
ment à conserver notre commun héritage vables de notre conservation comme race | e» meme temps que la religion dans la chose assez rare, ici en Canada, un rend,.. 
Comme eux. avec eux, nous devons nous j distincte sur ce continent; c’est à elle que' Nouvelle-France. Dans ce but. il ne erni- ment de 165 Ibs., on comprend alors 
élever en face des assimilateurs et leur dire:1 nous sommes redevables de cettè force d’ex R™1 Pas de s imposer les plus grands sacri- quoi les apiculteurs émérites du pays pcu_ 
yous êtes le nombre, nous sommes le droit; 'pansion qui nous distingue; et c’est encore fiees. A son exemple, tous les évêques, ses vent mettre en doute la parole de M. Mar- 

pouvez tenter de nous réduire, mais sa sur elle que nous devons compter pour l’a- * successeurs dans les divers diocèses formés ( tineau, tellement le rendement obtenu d’u- 
chez-le bien, ce n’est que morts que vous : venir. Je ne connais rien d’aussi difficile cn notre pays, se sont intéressés à cette ne seule ruche dépasse tout ce qui a été ob- 
aurez raison de notre résistance; et encore.! à entamer qu’une bonne paroisse canadien1 question vitale de l’agriculture. |lenu jusqu’ici. Pourtant des hommes qui
même écrasés, anéantis, tout ne serait pas ne bien organisée.” Pour faire apprécier de plus cn plus l’a- ont travaillé avec M. Martineau, et qui
fini avec nous : tous nos champs, nos fieu- ' Ces paroles prononcées à la Convention griculture, faudrait-il rappeler les doit- sont dignes de foi, corroborent son assertion 
ves, nos maisons, nos arbres, tout ce qui est J nationale, tenue à Québec, en 1880. res- cclirs de la vie champêtre? Faudrait-il, et affirment aussi qu’ils ont vu une ruche,
français sur cette terre du Canada, ou qui tent toujours vraies. Plus que jamais, elles parler de la liberté et de l’indépendance( placée sur la balance le matin, accuser le
se souvient de l’avoir été. se lèveraient con- sont d’une saisissante actualité. Oui, dans ^ont jouissent les cultivateurs? Ne sont- j soir une augmentation de 30 Ibs. Voilà 
tre vous et, chaque chose dirait, à sa mani-: le passé, l’agriculture nous a conservés ca- ‘*5 pas des rois, à la campagne, au milieu encore qui est vraiment extraordinaire j,uN 
ère. que ce pays fut d’abord français, qu’il nadiens-français et catholiques. C’est cl- des plaines et des bois? Faudrait-il dire’ qu'en Belgique lorsqu’on peut obtenir une 
l'est encore et qu’il le sera toujours. le encore qui. dans l’avenir, nous préserve- encore que l'agriculture est la base c!e la récolte de 30 Ibs. par ruche, on se frotte j#

M. Emile Girard, tréorier général de ra du péril de l’assimilation, c’est-à-dire prospérité d’un pays ! Les peuples vrai- mains d'aise et on se dit: voilà une bonne 
l'A.C.J.C., 10 rue Saint Jacques, Montré-j de la perte de notre nationalité et aussi delment r‘chcs sont les peuples attachés à la récolte. Ce que les Belges estiment être vr­
ai et M. Onésime Chalifour. trésorier du notre religion. terre; car tout vieillit et passe, seule la ter- ne bonne récolte pour toute la saison d’été
Comité régional québécois de l’A.C.J.C.. Si à la conquête, nos pères avaient déser rc demeure. M. Martineau la obtenu dans
209. rue Saint Jean. Québec, reçoivent les té les campagnes et s’étaient enfermés dans L’agriculture rapporte des profits; elle journée. M. Martin

les villes, avec la population hétérogène Pa,e • el clle Paiera toujours. Nous cn
vons la preuve dans ce fait que la misère 20 Ibs.,

c

rang

pour­

voie

une seule
~au a eu plusieu» 

a- très ruches qui lui ont fait des journées de 
au moment de la grande récolte et

< au-
souscriptions au Fonds.

qui nous envahit alors, que seraient deve- ÿ
nues notre langue, notre religion et notre *a pauvreté n’existe pas à la campagne, lui ont rapporté 200 Ibs de miel pour leur

et que les sociétés de Saint Vincent de- clé. I out cela démontre à l'évident 
Paul n'y sont pas nécessaires. Seules les excellent

de l'apiculture.
L'anncc dernière M. Jos Martine

Nous devons remercier Dieu, nous Ca-! récolté trente-trois mille livres de miel qui
fait si belle lui on rapporte lajolic somme de trois mille 

Nous n*avons rien quatre cents piastres.
vvVoilà
té seulement de travail! Quel est l'h 
de métier qui en fait autant? Quel est le 
cultivateur qui peut montrer d'aussi beaux 
profits? L’apiculture est donc une mine pro 
duisant l'or et l'argent et ce qu’il y a de 
plus beau, c'est que l’exploitation de cette 
mine est libre à tous les hommes de bonne

Le Comité
nationalité? e. quel

pays est le Nord au point d • >ueGrâce à Dieu, les 60,000 Canadiens 
français, qui demeurèrent dans la Nouvel- ont besoin pour leurs pauvres» de ces

sociétés de secours.le-France devenue possession anglaise.com 
prirent qu’il leur fallait se retirer dans le 
silence et dans l’oubi. C'est dans le calme n&dicns français, de 
de la vie champêtre, au milieu de rudes ^olrc Part d heritage, 
travaux et de durs sacrifices, qu’ils travail-' a envier aux au,lrc# Peuples du monde, et 
lèrent à se refaire et à se préparer au roleinous pouvons répéter avec les Hébreux: 
providentiel que Dieu leur avait assigné» ^a *errc nuc nous occupons est très bonne; 
sur cette terre d'Amérique. .Kcsl unc terre de bénédictions, où coulent

Après un siècle de vie humble et cachée.: véritablement des ruisseaux de mie! et de

au a

CONGRES AGRICOLE DE : nous avoir

qui n'est pas trop ma! pour un c-
L’A. C.-J. C. omrr.e

lait.Voici un nouvel extrait de la belle let--lorsque nous eûmes poussé des racines pro-
l'Agriculture de S.G. Mgr Ber-! fondes dans le sol du Québec, tout d'un' Comment sc fait-il que plusieurs parmi 

nard, évêque de Saint Hyacinthe à l'occa-| coup, nous nous sommes levés, en face de nous" dédaignent cette terre si généreuse?
sion du prochain congrès "agricole de l’ACÎ nos conquérants étonnés, et nous avons ^Comment sc fait-il que nous ayons à déplo- volonté qui veulent en bénéficier.

! clamé notre part dans la vie publique, po- rer ce 8rand mal. qui s r nomme la déser- Les dires de M. Martineau sont corro- 
i litique ou commerciale, et. à l'instant, corn- lion dc 005 campagnes? borés par les témoignages d'autre

Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, me un peuple depuis longtemps habitué Pourtant, notre sol est riche, très riche ucs de la même région qui ne font que de-
par la manière dont il a parlé des travaux aux affaires, nous avons pris place au pre- ^ pourrait nourrir unc population rurale j buter cn apiculture,
des champs, et par les comparaisons qu'ilimier rang. double et triple de celle que nous avons| Le confrère explique comment 1! sc fait
en a tirées, nous a prêché d’exemple l’a-j II ne faut pas cesser de le redire: notre aujourd’hui. Cependant les recensements que notre région des Laurent,des
mour de la terre. S’il explique les résultats race est une race agricole. C’est donc vers Î10US obli8cn< d« constater que la popula- endroit d'avenir pour l’apiculture:
de la prédication évangélique, il parle de l’agriculture que le peuple canadicn-fran-;,lon diminue dans plusieurs comtés dc la De bonne heure au printemps, sous les 
sol pierreux et de bonne terre, de ronces et^çais doit se porter, s’il veut conserver son Proxjnce- chauds rayons du soleil, les collines se cou-
d’épines, de cent pour un. Quand il veut1 caractère distinctif. On ne saurait trop L’attirance des villes, voilà le malheur! vrent d’une floraison varice et mellifère.
enflammer le zèle de ses disciples, il leur!l’engager à suivre les destinées que Dieu DcPuis soixantc ans. avons assisté à Les arbres et la terre sc couvrent de fleurs 
montre les blés mûrs qui attendent les mois-j lui a tracées. Un sociologue français a rc- unc véritable migration de la campagne qui permettent aux abeilles de commencer 

Ne va-t-il pas même jusqu’à marqué que partout où iëlemei* français vcrs la ^'e. 11 établi un véritable drai la recolle du miel, tout cn nourrissant les 
appeler son Père le grand Agriculteur. Pa s’est implanté dans le monde, an Canada, na8e: chaque année, des centaines et des jeunes abeilles et fournissant à a reine des 
ter meus agricole est? Oui c’est bien Dieu à la Louisiane, en Afrique, il a subsisté entames dc nos jeunes gens vont s’enfer- cellules pour la ponte Mais l'cpoquc dc 
qui est le premier travailleur de la terre, par l’agriculture; il a reculé ou a disparu jmcr dans lcs u$ines dc nos villc5 canadien- la grande récolte c’est à la fin dc juillet. 
C’est lui qui a semé, par sa parole divine avec elle. Cette constatation devrait nous;ncs ct dcs villcs dcs Etats-Unis. lorsque î’épilobe commence à fleurir. L e­
tt créatrice toutes les plantes, depuis les attacher pour’ toujours à la culture des' Lcs causes de cc mal na‘ionaI sont no n pilobc est une des meilleures plantes melli- 
plus humbles mousses jusqu’aux arbres les ' champs. breuscs et variées. Les remèdes qu'il c-v- fères qu’on connaisse et c'est cette plante
plus majestueux. C’est lui qui a choisi le- . D’ailleurs, l’agriculture donnera à notre vic1t dc Prc,ldre- pour le guérir, sont peut- qui a permis dc faire les rendements extra- 
tat agricole pour le premier homme et lui peuple la vraie supériorité. Par elle, déjà «*re Cheats et d’application difficile.Cc ordinaires mentionnes plus haut. Cette 
a assigné la plus haute mission de garder nous nous sommes refaits et avons pris pla- ?Pra !a tâchc du Prochain congrès dc I As- plante, que les colons désignent sous le nom 
et de cultiver tout ce qu’il avait lui-même ce au premier rang. Par elle encore nous nation Catholique dc la Jeunesse dc c’ .c: d'asperge, abonde dans les Laurent,dcs. 
semé et plante. acquerrons cette vigueur physique et mora- cnpr f» ca,uses et d'indiquer les mcHeu.s au point qu’en certains endroits elle couvre

Comme il est beau le travail de l’agri- le qui nous rangera parmi les peuples forts. rtmcd«- **. Y a une éducation rural « à la terre comme un champ dc blc On sait 
culteur. Loin d’être une invention et une dé Un philosophe n’a-t-il pas écrit que le meif c' ‘reprendre Que de préjugés à faire qu elle doit se trouver dans tout le nord de 
couverte de l'esprit humain, il semble être leur peuple est celui qui est formé d'agri- dispa-aitre! Que de travers à corriger! moins 50 milles et qu ,1 est plus probable 
une partie de la création, le prolongement culteurs? Ce philosophe a raison; le tra- ,ourdc tâchc demande le concerns qu elle doit sc trouver dans tout e nord de
de l'oeuvre du Tout Puissant, l’union la vait de la terre fortifie le corps et donne à dp rou,PS ,cs bonncs volontés. Québec, depuis le Lac Saint Jean jusqu au
plus parfaite, dans l'ordre naturel, qui puis l'âme une salutaire virilité. Il ne faut pas ____  { cmiscamingue. L cpilobc est unc p anti
se exister entre l’homme et Dieu puisqu'ils hésiter à le dire,nulle part ailleurs que dans ........ lW" ■+>——- — r dc tro,s a A"atre P,eds dp hauteur avec une
travaillent tous deux à conserver la vie. la carrière agricole on ne trouvera plus de • 8raPPc dc fleurs de un demi pied. a o

Pour nous Canadiens français, l’agricul force et de santé, plus dc sang pur et de poi ICC IA I IDPMTl ÎACÇ raison PTT"" a,la,, dc JU1. L
tige a une importance toute spéciale. C’est trines puissantes. Nulle part ailleurs aussi. LCu LAUlICll 1 ll/Cj continue a donner des fleurs jusqu au com-
grâce à elle* si nous avons pu conserver no- on ne rencontrera plus de garanties pour mencement dc septembre,
tre caractère national distinctif. la pureté des moeurs, pour la dignité dc PAYS DU MIEL L épi lobe n a pas encore fini de donner

Partout la campagne a été la plus sûre la vie. pour la fidélité à la religion. Il sem- du miel qu apparaît une autre plante me -
garantie de la survivance de la langue et ble que l'agriculture soit, comme l'âme hu- ---------- lifère qui fournit aussi beaucoup de mie c
des vieilles traditions nationales. Il y a maine, naturellement chrétienne. cela pendant le mois ou les autre fleurs on
bien longtemps que cette loi de conserva- En effet, l'homme des champs est près On sait, écrit le Journal d'Agriculture, fini leur floraison; c est I aster qui ticuri
tion a été comprise par les hommes de gou- de Dieu ; il travaille avec lui. Il sèfne, et que le nord est un pays où coule le lait car pendant septembre. L aster tient les abei -
vernetnent. Joseph, en Egypte, ne voulut c’est Dieu qui donne à son grain la fécbn- les vaches qui paissent dans les pacages les occupées jusqu à la froide saison, 
pas garder ses frères avec lui dans la gren- dite; Dieu fait croître, mais c’est l’agricul succulents et plantureux de ces montagnes Les Laurentidcs, voila donc unc regio 
de ville de Pharaon. Son dessein était de teur qui émonde et prépare la moisson, y donnent un lait riche ct abondant. qui convient plus particulièrement que ou
faire un peuple grand et fort avec les des- Peur tout son travail, il sc sent dans la M. Joseph Martineau, apiculteur, à te autre à l’industrie des abeilles,
cendants de Jacob. Il leur fallait, pour main dc Dieu. C’est de lui qu'il attend les Monicerf. a découvert et fait connaître que
cela, garder leur langue, leur religion et fécondantes rosées, les jours ensoleillés, u- le Nord est aussi un pays où coule le miel
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t
wa traite avec sa coutumière générosité le-j (iron/lû /fpltlAnclralfAtl I A nulle époque plus qu'aujourd'hui se- 
lémcnt catholique de langue anglaise, mais illdnilV QWiTIOTISIi 3110I1 ra-t-il plus pénible au* chefs de la nation 
ne peuvent concevoir l’ctrangc aberration ; 1 anglaise de constater, que dans une partie
par laquelle cet élément a recours aux ma- j * du vaste empire britannique, existent des

, nouevres les plus déoyalcs et aux procédés ----------- hommes assez étrangers à l'esprit de justice
les plus injustes pour transformer en institu- ' et à l’esprit de liberté qui inspirent les insti-
tion anglaise l’Université bilingue fondée tutions anglaises, pour poursuivre d’une per .

r '] xécutif de l'Union Saint- Par *cs Canadiens-français, développée La Société Saint Jean Baptiste de Mon sécution étroite et haineuse la langue de la
Lt. el ja Société St-Jean-*Par *cs Canadiens-français, située en plein tréal a organisé une grande démonstration noble et valeureuse alliée de l’Angleterre,

Jcscpn ( u a , . . ; I territoire canadien-français, puisque la ville patriotique en l’honneur des sénateurs Lan- dans le terrible conflit qui ensanglante lesol
Baptiste rtan(^i)V ur ,)rote$tcr contre |es d’Otawd ellc-mcmc que les Irlandais di-'dry et Belcourt qui partent pour Londres ' de France.
tiens im|^cacnorC^ligioiiaires dc langue an- jscnt étrc leur château-fort, compte 22,2101 afin de défendre notre cause devant le Con Aussi sommes-nous convaincus que les
lâlsc*qui troublent profondément l’Eglise cathohques canadiens français contre 14, sen Privé. membres du plus haut tribunal de l’Empire
mttixva nar une propagande insidieuse 488 cathohques de langue anglaise, polo- La foule était considerable. Plusieurs seront plus que jamais disposés à reconnai-

( ,„r de l’anglicisation à outrance dc na,sc* llallcnnc. allemande, syrienne. discours importants ont etc prononcés, par tre la justice de nos réclamations.5, il " j =lZStZ8u, d'Ottawa. | «■« C,„adi=„,-français déSi,=,„ fai- MM. Landry. Baril <fc la Jeune,,a ça,ho- S,ls croyaicn| loujours dcvoi, prodamer

te unaninu.ni 11 • . ,, lion d Ottawa, a eux dc sc servir de leur I ! déclarant Lien haut
Attendu que c on a cur c ancien J charte universitaire de Rcgiopolis, à Kings j A l’honorable sénateur Landry, prési- 

collègc d Ottawa, a ran cur onset- ^Qn 5C fjxer quelque part au coeur de dent de l’Association canadienne-françai- 
gneur J.LLuigues, j(a population anglaise et non dans un cen- se d’Education d'Ontario,
fent foi scs lettres a -or * gin, a îr >P tre 0{, |es Canadiens-français accusent à! A l’honorable sénateur Belcourt, avocat
pciytc- Lafontaine et au unnten ant < chaqUC recensement une augmentation plus.de la minorité franco-ontarienne,
j Instruction publique, crier a >to\\n une rapj(je ^ p|us soutenue que celle de tous les Honorables messieurs, 
institution propre a desservir, a a p act es éléments qUj )cs entourent; A la nouvelle de votre prochain départ
collèges de Montreal et e ingston, es j quc |cs Canadiens-français manifestent pour l’Angleterre, où vous alcz plaider la 
populations haute et >as cana îcnnes, I,ar fermement leur énergique déterminationque1 cause de la liberté scolaire pour nos com- 
unenseignement csscntie emet )i inguc, ! l’Université d’Ottawa reste une institution patriotes d’Ontario, la Société Saint Jean- 

Allcnau que des es premieres années c e ossenbcllcment bilingue sous la direction dc Baptiste de Montréal, sachant qu’elle ré- 
$cn existence, !c Collège d Ottawa rompre |a Province de la Congrégation des Oblats1 pondait au désir dc notre population, la 
naît autant d élèves du bas Canada que (jc Marie Immaculée, qui l’a guidée dansj conviait à cette manifestation qui lui four­
ni haut . et que 1 enseignement s y donnait |$cs débuts difficiles et qui saura la condui-j nit une occasion de vous témoigner son ad- 
dans les deux langues anglaise et française, rc a ç\c grandes destinées; ! miration et sa reconnaissance pour la part
sur un pied parfait d égalité; . ; Que les Canadien-français, fatigués de éminente prise par vous dans la défense de

Attendu que les continuateurs de I oeu» j subir à jet continu les trahisons, outrages et. nos droits, et dc vous dire les voeux ardents 
de Monseigneur Guigues. évêques et avanies d’Irlandais caholiqucs, qui, clergé qu elle forme pour le succès de la haute mis 

prêtres français et canadiens-français, ont cn tête, fraternisent avec les Orangistes, en sion dont vous êtes chargés, 
toujours eu pour but dc doter la popula-1 nemis déclarés et fanatisés dc l’Eglise ca-J

franco-caholiquc de la vallée de 1 Ot- tholique, dans de multiples tentatives de de toyens accourus à notre appel dit haut 
tav. a d’une maison d’enseignement *upé- ^ nationalisation, et partant de protestantisa- bien nous apprécions votre attitude coura-

Ition, de la popula ion française, saisissent geuse et quel intérêt puissant nous prenons 
t cette occasion de dire à leurs persécuteurs, à la lutte soutenue par nos compatriotes 

le a été demandée par les Canadiens Lan- comme aux protecteurs et complices dc ces d’Ontario, pour la conservation dc leurs 
çais, pour l’avantage de la population Lan derniers, que le vol de l’Université d’Otla- privilèges constitutionnels et légaux dans

I edomaine dc l’éducation.

! X
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La
corps
ncm

,que nous n aurions 
tous désormais qu'un seul but: faire ins­
crire dans la loi édictée par les parlements 
ces droits imprescriptibles que tout homme 
porte écris dans son coeur, et dont la viola­
tion révolte toues les*consciences honnêtes 
de l'humanité.

i

1

Nous ne plierons devant aucune loi in­
juste, nous n’accepterons pas d être des 
citoyens inférieurs dans le pays que nos 
pères ont ouvert à la civilisation, nous ne 
donnerons pas le spectacle d’hommes de 
sang français préférant la déchéance à la 
lutte, et refusant de soutenir le combat pour 
la justice et la véritable civilisation.

Partez donc, messieurs, sans crainte.
Nos meilleurs voeux vous accompagnent 

Si le succès répond à vos efforts, nous vous 
accueillerons comme des sauveurs; s‘il vous 
fait défaut, nous vous recevrons comme des 
chefs qu savent mener leur troupes à la ba­
taille par les chemins de l’honneur, qui fi­
nissent toujours par être ceux de la victoire.

I
j
)

vre

La présence de cette multitude de conci-
ticn com

rieur ;
Attendu que la charte universitaire civi­

lise et accordée par le Parlement, sur V wa donnerait libre cours à une juste colère
instigation des députés dc langue française. trop longemps contenue; A cette lutte vous avez consacré,M. Lan
dans Vinteret des Canadiens-français dc la j |es Canadiens-français sont déter- dry. le meilleur de votre intelligence et de
région d’Ottawa et pour établir une institu- mines, si le succès couronne encore les intri- votre coeur; vous avez mis au service de 
tien supérieure bilingue dans la Capitale' 
d'un pays où le français et l’anglais sont ; 
langue? officielles —à preuve les docu-1 dl0jt 
ments parlementaires de 1866.- j

Attendu que le Bref apostolique, élc- ! 
vant le Collège d’Ottawa à la dignité d’U j 
Diversité Catholique,a été demandé par Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel "pour 1" 
ivantage des catholiques, particulièrement 
des catholiques canadicns-français", et a 
été accordé par Sa Sainteté le Pape Léon 
XIII pour la province ecclésiastique d’Ot­
tawa, à très forte majorité française.

Attendu de plus que l’Université bilin­
gue d Ottawa répond à un besoin pressant cardinal Mercier a envoyé aux Polonais çaise d’Ontario,
deia population canadicnne-françaisc, qui 50.000 francs —$ 10,000— de la part de tacle d’une vaillance et d’une abnégation 
augmente très rapidement et qui serait lais- SCs diocésains ravagés par la guerre.
«e sans maison d’éducation supérieure Les Polonais eux aussi sont les lamenta- triotes; vous avez renouvelé les gestes ma- 
dans la province de l’Ontario. blés victimes de cette grande guerre allu- ' gnifiques de nos valeureux ancêtres, vous

Qu’il soit résolu : mée par la Secte maçonnique avez écrit une des pages glorieuses dc notre
Que les Canadiens-français dc la ville Comment les diocésains du Cardinal’qui histoire. ,

<t du diocèse d’Otawa protestent énergi- habitent deux provinces : Brabant et An- Vous avez consacré à la même cause, 
quement contre la campagne odieuse de vers, sont-ils parvenus dans leur misère, à M. Belcourt, votre grande science juridi- 
«itnsongc et dc calomnie à l'aide dc la- trouver pareille somme, c’est un mystère de que. un zèe infatigable et une ténacité que 
quelle un élément irlandais perturbateur re- charité chrétienne, dont l’illustre prélat seul rierÿn’abat, 
nouvelle par intervalle ses tentatives d’acca 
Parement de l’Université d'Ottawa, au 
wul bénéfice des catholiques de langue an-
8aj?Cl son malheur digne du christianisme. ...

Que les Canadiens français qui. d'après On ne voit pas que le gouvernement de haut tribunal de 1 Empire, les justes griefs
[e recensement officiel de 1911, constituent France et surout la Franc Maçonnerie de nos compatriotes ontariens. 
y Pour cent de la population catholique quj prétend avoir d'abord pour objet la phi i Vous y arriverez à une heure assurément 
dc la province ecclésiastique d'Ottawa.qui lanthropic et la bienfaisance? ! aient donné bien grave; c’est un moment où les hommes 
** 73 pour cent de la population catholi- pareil exemple. • qui président aux destinées de l'Empire
JJ* de la partie ontarienne du diocèse d* On ne voit pas non plus, que les catho- ' sont assaillis par des soucis multiples, mais 
Ottawa, qui comptent 42 pour cent de la liqUes d’Allemagne aient imité ce geste. où leur esprit semble le plus s’ouvrir à la 
Population catholique de la province ecclc- Ih savent pourtant que la Pologne ca- conviction que le bonheur et le bon gouver- 
«astique de Kingston, adjacente à celle tholique est et était la victime dc la perse- nement des peuples exigent un respect et 
d OUawm, qui forment 42 pour cent de la1 cution prussienne, dirigée contre la race, la une liberté de plus en plus grands, accor-
Population catholique totale de toute la langue et la foi. dés aux légitmes aspirations nationales.
Province de l'Ontario, entendent, dans Vin- Comme les Canadiens français les Po- La guerre a révélé touU odieux de la for 
«et véritable de l’éducation catholique dc bnais confessaient noblement leur foi. ce opprimant le faible. Elle a amené les 
*urs enfants et pour le respect de la justice, ! Comme eux nous sommes «dans Ontario hommes d Etat anglais a déclarer que 1 

conserver à l’Université son caractère d’ins- ct au Manitoba, les victimes de la haine et Angleterre combattait jusqu’au bout, pour ...........
ltut,on bilingue; du fanatisme de la Secte maçonnique. assurer aux petits peuples la liberté de se. La V ente, journal hebdomadaire est
. Que les Canadicns-français sont tou- développer suivant leurs traditions cl leurs I publiée par Paul Tardivel, directeur et

disposés à ce que l’Université d’Otta L H aspirations. i ropnetaire, 3/ Chemin Ste.Foy, Quebec.

LE RESPECT DU PRETRE

irlandaises à recourir à tou? les mo- v°h race dans ces jour difficiles, le presti- 
vens possibles pour

i gués
faire respecter leur gc de votre haute situation, votre vaste sci­

ence constitutionnelle et votre grande expe­
rience politique; avec un desintéressement 

; rare, quand le moment #cn est venu, vous 
avez généreusement sacrifié l’éminente di­
gnité de président du Sénat dont vous étiez 
revêtu, à la cause de nos compatriotes op­
primés, et Iq souvenir dc ce geste chevale­
resque passera à la postérité le plus recu­
lée pour votre honneur et pour la confusion 

! de ceux qui Vont rendu nécessaire. Aidé de 
plusieurs dévoués collaborateurs, soutenu 

C’est maintenant un fait public que le par l’héroique population canadienne fran-
vous avez donné le spec-

Le gouvernement d’Angleterre exempte 
!e clergé catholique du service militaire obli 
gatoire tel qu’il est pratiqué en France, en 
considération des services exceptionnels que 
les prêtres rendent volontairement à l’ar­
mée et à la nation par leur seul ministère 
sacerdotal. L’Angleterre respecte ^immu­
nité personnelle du prêtre.

LE CARDINAL MERCIER

et la Pologne catholique

ENCOURAGEMENT
I qui ont touché le coeur de tous vos compa-

PRATIQUE
, ' f

Plusieurs de nos amis sont d'avis que la 
l'crité n'est pas assez connue et lue.

Pour répondre d'une façon pratique 
aux diverses suggestions qui nous sont fai­
tes, nous proposons l'offre suivante à ceux
qui s'intéressent à notre œuvre :

Nous accorderons un an d'abonnement
soit une valeur de $2.00 à tous ceux qui 
nous feront parvenir cinq nouveaux abon­
nements d’une piastre.

On sait que nous laissons l'abonnement 
à $1.00 pour la première année; payable 
d’avance.

Nos amis dévoués auront ainsi une excel * 
lente occasion de pouvoir régler leur sous­
cription sans bourse délier, tout en travail­
lant efficacement à la diffusion de notre

Bravant aujourd'hui les fatigues et les
De pareils actes honorent la Belgique dangers d’une traversée, vous allez, mes-

catholique et montrent qu’elle reste dans sieurs, jusqu’au pied du trône de Sa Ma­
jesté le Roi, faire entendre devant le plus

!connaît le secret ... et Dieu. 1

f

;
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LE DUC DE CONNAUGHT LES MOTS PAR L’IMAGE AUX CULTIVATEURS 

ET L'EPISCOPAT

HONNEURS PONTIFICAUX

îE:'H=--S:

!

i
Voici un nouveau livre de M. l’abbéE.

Blanchard, il a trait au bon langage. 11
comprend 2,000 mots illustrés. L'auteur culture d'Ottawa une communication coiv 
l’a intitulé: Les mots par l'image, tenant quelques précieux conseils aux culti-

On sait la réponse très courtoise du vice- La méthode adoptée par M. Blanchard valeurs qui seraient portes à se décourager 
roi du Dominion à la démarche respecta- est très pratique. L'objet usuel est là, sur Par suite du retard dans leurs semailles eau
euse et patriotique de presque tous les évê- un tableau, bien photographié. En regard $é par les pluies persistantes,
ques canadiens-français en faveur des per- vous avez le mot français, le terme précis On nous écrit donc:
sécutés d'Ontario. Réponse n’engageant à pour dénommer l’objet. Ln quelques parties de I Ontario et du

On comprend les avantages de cette Québec les pluies persistantes et exception­
nelles du printemps ont empêché d'effectu­
er à l’époque ordinaire le semis de quel­
ques unes des cultures courantes, d'où dé­
couragement chez le cultivateur. Cepen­
dant ce sentiment ne devrait pas exister, 
car si le temps s’améliore quelque peu, et 
que l’on fasse un choix judicieux de plan­
tes pour les cultiver avec soin et d’une ma­
nière raisonnée, i! y a autant de chance 

à que jamais de faire produire de bonnes ré­
coltes aux champs non encore ensemencés, 

s Les plantes à cultiver :
Parmi les plantes qui donneront de bons 

, résultats même à cette date tardive se trou-

Nous recevons du Ministère de l’Agri-L

VICTOIRES RU;SSFS/

trien en somme.
En même temps le Ministre impérial méthgde, pour nous surtout qui souvent ne 

Bonar Law faisait savoir que "vu les cir- connaissons que le terme anglais pour dési- 
constances" il ne croyait pas pouvoir, corn- gner certains objets, 
me aviseur légal de la Couronne, conseil- L’ouvrage de M. Blanchard est non seu 
1er à S.M. Georges V, saisi d’une démar- lement instructif, mais il est intéressant et ex 
che analogue, d’intervenir dans la persécu- cite une légitime curiosité.

i C’est la guerre aux anglicismes et aux 
En s’adressant à S.A.R. le duc de Con- barbarismes par l’image, 

naught, oncle de Georges V, les prélats sa- Il est certain que ce ne sera pas le coup 
valent aussi, in petto. qu’ils s’adressaient le moins mortels que l’auteur aura porté 
au Grand Maître officiel de la Maçonne- ces dangereux ennemis de notre parler, 
rie impériale, dont le it)i a accepté d’être Les Mots par l'imageS avec 50 planet 
le Grand Patron, protecteur protégé. Ils de mots illustrés— 25 sous l’exemplaire. 
pouvaient espérer une intervention effica- Les 50 planches de mots illustrés r 
ce, rendue* nécessaire par les circonstances contient ce volume ont été imprimées eu pour le grain: I orge, et pour fourra-

• d’une guerre dans laquelle l’Empire a en- feuillets dépliants. Ces feuillets se vende uf ?c: P°,s e* avoine, sarrasin, millet, moha 
traîné tout le Canada, y compris le Cana- 50 sous le cent, $ 3.50 le mille. Peu cc{.- de Hongrie Hungarian grass , blé- 
da catholique français, guerre à laquelle teux et par là faciles à distribuer périodi d iride, qui peut aussi être mis en silo, ma­
les préats ne I ignorent pas, la Maçonne- quement dans les classes, ils ont bavante.:e vc*s c^‘ Suède,navets blancs ou plats, ma­
rie n’est nullement étrangère par suite du de stimula chaque fois L 
crime de Sarajevo. Ils connaissent aussi Ces feuillets feraient d'excellents devoii 
la célèbre déclaration prophétique faite, en semi-mensuels.

par Benjamin Disraeli, lord Bca- ou à Faute 
con field, premier ministre de Victoria, : Montréal.

L’armée russe continue sa m.\ che mé 
nstible et triomphante en Volln 
licie et en BukoVinc.

La capitale de la Bukovine, Cz 
witz est en leur possession.

L’armée autrichienne 
déroute, 
et Lemberg.

> '“v, en ( \-» K

eriio

retraite presque en 
avancent sers Kovellion. Les Russes

♦ 4*##.

DEMISSION

qui

M. D.O Lespcrancc vient de d 
comme député de Monti 
bre des Communes. On 
dra président de la Commis 

| de Québec.

em ne
Tiagny à la G 
assure nt

am*
ai if

lu Hav.

> 1 zelt des élèves. vet te.
vous êtes à même de faire le choix ! 

des plantes à cultiver, semez le blé-d inde, 
le sarrasin, les navets et le moha de H 
gr;e sur les terrains légers, et le< autres plan ’ 
tes sur terrains de nature différente. cV 
dire sur l’argile, terre franche. î 

.etc,mais toutes ce* n 
ten sur presque lou

S'adrcs< 
. presbytère

>er aux librairie 
Saint Jusque1876, on-Tur

UN AG R ICI!c»"Depuis un siècle, dans la plupart des 
guerres, la Maçonnerie a eu un rôle con­
sidérable. Et il en sera ainsi encore dans 
celles qui se préparent. Peu nombreux sont 
ceux qui connaissent*les vrais motifs des

il -
i

noire.;CM V
...L 5 ï

.il U II!..
CES BAUi PAROISSIAUX :

< » ! a | M, J.C.Chapa 
j 1 ;cn connu et d’un 
lie nommé dodieur en : 

tvcrské Lavai.

coni • . 
rrand n

i j

» «guerres européennes . ♦
j. i . .

: i_ nnLes prélats tint sans doute des raisons de 
craindre quq !a Maçonnerie 
trangère non plus à la guerre scolaire dans défendant les 
l'Ontario, ainsi qu à celle réallumée en Ma suivante: 
nitoba.

La Semaine R Ci c de Quet
ne soit pas é- précéder la publication du décret romain

bals de charité de la note

A„ fait pasMKN. IL

nir MFXiCAix

Comme Ton sait. NUL'' "ELLE Ik ;ces j nions quoique
d’u sévèrement défendues par le I roisièmè 

Concile de Baltimore, étaient devenues <7
lion du duc, les prélats ont pu croire frap- boiter o> course dans beaucoup de diocè- ,
per à bonne porte. Mais la réponse de par- sts d ts Etats-L nis. Grâce à Dieu, la pro " ,,lK ':: ^ '!'0J?.Î‘ a'ar*1 T‘u*4 nour
fait gentilhomme, tout en ne laissant rien vince de Québec et en particulier notre dio- instant, I occasion d échanger des notes 
à désirer comme politesse bienveillante, per cèse n’auront pas à sf réfermer sur ce point axe: a tourné ses regards vers Mexi
mettrait de croire que le noble Grand Mai- ? ou! de même ce décret nous sera bien u- ç°: V<1 tttteratuic officielle c ? devenue

tile, en nous mettant en garde contre cer- agressive entre les deux pays, 
tames* infiltrations, certaines tendances que 7e Mexique a
nous signalait si justement, en décembre américain cJ avoir a retirer ses troupes qui 

Il pourrait en être du duc ce qu’il en c- dernier. Mgr l’Archevêque de Séicucio, à cherchent toujours en vain je fameux Villa,
tait de son royal frère Edouard VII. qui 1 occaS]on d’un aPPel en faveur d" "Fonds luc* rctu,c; detcrre- lou)ou«
Grand Maitre ad honorem, avouait jadis patriotique. “Nous formulons l’espoir. Jj. 'atrouv^. XV ilson a refuse, s est fâche
au Royal F... Frederic.III d’Allemagne. sai,Vl- quc dans les modes adoptées pour et "T™ a mch"'Jc la Cjardc Nationale.

peu de choses de sa P^lever cette souscription, on tiendra comp1 . atfa,rc csl c ons grave.
te de toutes les exigences et de toutes les Persiste dans sa demande, les troupes amc-

| délicatesses de la charité. Cette vertu chrc- r:caîh5rS feront une démonstration en foicc 
tienne est soeur de la pénitence. I! faut se 5Ur ^cs ^'ondéres mexicaines, 
rappeler et respecter cette parenté spiritu- ’ Américains ne son pas heureux
elle, quand on veut faire des oeuvres de ^.urs favons et protégés de la Loge, Es h 
miséricorde." 1 dits \ Ja et Carranza.
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En recourant dans u; 

nion et de concorde nationales, à Vintcrven
hautene en see.i
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Dans la Nouvelle 
;j générales ont favorisé 

; héral. Le premier ministre Murray et t .1 
j les membres du cabinet ont été élus. L 
Chef de l’opposition, M. Tanner a été dé­

h fait à Eictou.
Environ 32 libéraux et 13 conservateu 

ont été élus.
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tre ne maîtrise guère la Maçonnerie impé­
riale dont lord Ampthill parait être le vrai 
chef à Londres.

signifié au gouvernement i

Si Carranza. qu'il ne savait rien ou
Maçonnerie, bien que muni des 33e degrés 
de perfection. A NOS LECTEURS

Et ce serait aussi le cas du Roi actuel. 
Patron mais non initic,moins avancé que 
son fils le prince de Galles initié récemment 

Dans ces conditions, la non intervention 
de l'oncle et du neveu sc comprend. Ils ne 
peuvent rien. Ils ne savent rien. Ils ne peu­
vent rien vouloir. Ils ont les mains liées à la 
discrétion d'un pouvoir très occulte, dont 
ils se doutent peut-être, qui règne et qui 
gouverne la machine.
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On nous félicite chaudement sur la bel­
le apparence typographique de la Vérité 
depuis quelques semaines. Nous en sommes 
très heureux*
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UN BEL EXEMPLE
ICI ET AILLEURS!

lcc-Les Anglais de notre province viennent 
de donner une belle leçon et un bon exem-

Quant à la Maçonnerie orangiste, plus pl® aux fanatiques d Ontario.
La commission scolaire de Westmont, li

Nous croyons devoir faire part à nos 
leurs que nous qvons dû, pour outiller no­
tre atelier d'une façon moderne, encou­
rir de fortes dépenses. Seulement notre 
machine linotype, avec sen outillage, nous 
coûte près de $2,000.

*• ancienne que l’Impériale—1699—et avant
garde militante de celle-ci, elle obéit dircc- sons-nous clans 1 A dion Catholique a déci 
tcment à ce pouvoir occulte, caché à Lon- d® d.accorder une bourse considérable à 
dres. Le duc n’y joue aucun rôle. «lies des institutrices anglaises enseignant P»*age a Montreal a ete 1res étonné d ap­

te français dans les écocs qu’elle dirige, qui Prendrc 9U «u Canada il y avait des hom- 
passcront quatre semaines dans une campa mcs 9U’ faisaient la guerre à la langue fran 
gne de la province de Québec ou ailleurs Çaisc- 11 a déclaré que dans son pays l’er.- 
où l’anglais n’est pas parle et où il est pos- dignement du français est facultatif, mais 
sible de se perfectionner dans la connais- <iuc lcs élèves s’empressent de l’apprendre, 
sancc du français. On comprend là bas que la connaissan­

ce de la langue française est une marque 
de distinction et de culture, en plus des ser­
vices qu’elle rend et des jouissances intel­
lectuelles qu'elle procure.

En somme, il n’y a que dans certaines 
„ Comme on s’y attentat, à la Conven- provinces anglaises du Canada que le fran 
ton nationale du parti démocratique tenue çais est une langue persécutée et honnie, 
à Saint Louis, le président Wilson a été Nos persécuteurs irlando- orangistes sont 
choisi comme candidat à la présidence et en voie de faire à leur province une répu- 
M. V.P. Marshall à la vice-présidence, tation de pays à demi-civilisé.

Un député de la Nouvelle Zélande de

Nous comptons donc pour parvenir a 
payer ces dépenses énormes pour notre mo­
deste budget, sur l’encouragement des a­
mis et lecteurs de la Vcri/c. Cependant, 
nous ne demandons aucun don extraordi-

faveur : Que tous paient j
à dire
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naire, ni aucune
leur souscription régulièrement, c'est-à 
d’avance; que les retardataires surtout se
mettent sans délai en règle avec notre af­

faire face à

BELLE VICTOIRE

WILSON CANDIDAT «
La prohibition a été votée presqu’à l'u­

nanimité à Arthabaskaville.
Le scrutin secret ne favorise donc pas 

les partisans de la boisson.
Il leur faudra trouver une autre planche

ministration et nous pourrons 
toutes nos obligations, sans trop de soucis 
et sans aucun regret d’avoir fait subir »'ne 
toilette neuve à notre pauvre petit journa
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de salut.
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